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Acta Bot. Gallica, I999, 146 (3). I87-205. 

Donnees phytosociologiques recentes sur les forets de Ia Thierache 
(Aisne, France). III- Les forets hygrophiles 

par Guillaume Decocq 

Laboratoire de Botanique et de Cryptogamie, Faculte de Pharmacie,l rue des Louvels, F-80037 

Amiens Cedex 

arrive le 7 novembre I998, accepte le II decembre I998 

Resume.- La Thierache est une petite region naturelle a vocation herbagere et 
forestiere situee dans l'angle nord-oriental du departement de I'Aisne, don! Ia 
vegetation forestiere a ete etudiee selon Ia methodologie phytosociologique 
synusiale. Dans cette derniere partie I' auteur presente les donnees phytosocio­
logiques relatives aux forets hygrophiles. Son! successivement decrites deux 
associations arborescentes, trois associations arbustives et huit associations 
herbacees don! les caracteristiques synfloristiques et synecologiques son! pre­
cisees. Les principaux types de phytoccenoses son! reconstitues. 

Mots-cles : Thierache - vegetation forestiere - phytosociologie synusiale -
synecologie. 

Abstract.- Thierache is a small natural region with a bocage and forest land­
scape which takes up the north-eastern corner of department Aisne. Forest 
vegetation has been studied according to the synusial phytosociological metho­
dology. In this last part the author presents the phytosociological data for hygro­
philous forests. Two arborescent associations, three schrubby associations and 
eight herbaceous associations with their synfloristic and synecological characte­
ristics are described. The main phytoccenosis are then reconstructed. 

Key-words : Thierache- forest vegetation- synusial phytosociology- syneco­
logy. 

Dans Ia troisieme et derniere partie de cette contribution a une monographie phytosocio­
logique des forets de Ia Thierache et apres avoir traite des vegetations forestieres meso­
philes (Decocq, 1998a, 1998b), nous nous proposons d'aborder les forets hygrophiles des 
niveaux topographiques inferieurs. Nous ne distinguerons plus, comme dans les parties 
precedentes, Ia Thierache argilo-calcaire de Ia Thierache schisto-greseuse, les differences 
synfloristiques liees a Ia nature du substrat geologique etant tres nettement attenuees par le 
facteur hydrique qui devient ici preponderant. Nous ne reviendrons pas non plus sur le 
contexte ecologique general de Ia dition, mais insisterons sur les facteurs discriminants, 
responsables des discontinuites du tapis vegetal. 
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VI. LES FORETS HYGROPHILES 

Pour les tableaux de detail de chacune des associations, nous renvoyons au travail original 
(Decocq, 1997). Seules des donnees synfloristiques synthetiques sont fournies dans le pre­
sent article (classes de presence des taxons ainsi que les rei eves-types pour les associations 
decrites comme nouvelles dans le travail princeps). 

A. La vegetation arborescente (Tableau 1) 
* Le Fraxino excelsioris - Alnetum glutinosae[s] (Matuszkiewicz 1952) Julve 1993 ex de 
Foucault 1994 

Caracterisee par Ia triade Alnus glutinosa, Fraxinus excelsior et Acer pseudoplatanus, 
cette association est deja connue du nord de Ia France et de Ia Thierache (de Foucault, 
1994). Elle semble correspondre a Ia synusie arborescente de divers groupements cites par 
Jouanne (1929): le "bois de frene a Dipsacus pilosus (Dipsacetum pilosi)", "l'aulnaie a 
lamaphiles a Carex strigosa" et "l'aulnaie a Carex pendula", mais aussi par Durin (Durin 
eta!., 1965; Durin, 1967): "aulnaie a Carex pendula (Caricetum pendulae)", "Cariceto 
remotae fraxinetum" et "Stellario - Alnetum" et Bournerias ( 1961) : "aulnaie forestiere a 
Carex (incluant Caricetum pendulae et Caricetum strigosae)". 

l?analyse de nos 78 releves originaux permet de distinguer deux variations, elevees au 
rang de sous-association : 

- Ia premiere, correspondant au "creur" de !'association, est quasiment reduite aux trois 
essences aulne, frene et erable sycomore, auxquelles s'ajoutent parfois Ulmus glabra et 
Acer campestre lorsque Ia charge en calcaire des sols est importante : typicum Decocq 
1997; 
- Ia seconde, plus riche, se differencie par l'introgression d'essences des niveaux topo­
graphiques superieurs (associations des Pruno - Carpinetalia[sl), Quercus robur et 
Carpinus betulus en premier lieu, mais aussi Betula alba et Prunus avium : quercetosum 
roboris Decocq 1997. 
En Thierache, le Fraxino- Alnetum[s] caracterise les sols alluviaux, plus rarement col­

luviaux (fonds de vallons). II est indifferent a Ia nature geologique des sols, ceux-ci pou­
vant etre calcaires, schisto-greseux ou siliceux. Le facteur hydrologique est determinant : 
c'est l'exemple type d'une association des "milieux rhexistasiques" sensu Lhote ou les 
processus d'erosion violente sont responsables du caractere "archalque" de Ia flore ligneu­
se et favorables aux Betulacees qui peuvent s 'organiser en structures forestieres autonomes 
(Lhote, 1988). 

Tant que le debit des rivieres reste important et les crues regulieres, Ia sous-association 
typicum est seule capable de s'installer (terrasses regulierement inondees du lit majeur des 
rivieres). Des que le debit se reduit durablement et que des alluvions plus fines se depo­
sent, Ia sous-association quercetosum roboris peut prendre place; c'est elle egalement que 
!'on rencontre sur les sols colluviaux argileux des fonds de thalwegs. 

Le Fraxino - Alnetum[s] est repandu dans !'ensemble de Ia dition ; il occupe une place 
des plus importantes dans le paysage forestier des massifs du Nouvion, de Ia Haye 
d'Aubenton, d'Hirson et de Saint-Michel. II s'etend bien au-deJa des limites de Ia dition, 
puisqu'il est connu de toutle domaine atlantique franr;:ais; c'est Ia synusie arborescente du 
Carici remotae - Fraxinetum, foret alluviale "climacique" de ce domaine, et, plus genera­
lement, Ia synusie arborescente des associations de I'Alno- Ulmion des phytosociologues 
sigmatistes (Durin eta!., 1967). Plus vers I 'est, elle a ete decrite jusqu'en Pologne orien­
tale (Julve & Gillet, 1994 ). 
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* Le Betula pubescentis - Alnetum glutinosae[s] Julve Tableau 1.- Tableau synthetique des syn­
& Gillet 1994 ex de Foucault 1994 taxons arborescents hygrophiles de Ia 

Thierache. 
Cette association arborescente, sou vent limitee aux Table 1.- Hygrophilous arborescent syntaxa 

deux seules especes Alnus glutinosa et Betula alba, est of Thierache forests. 

Ia plus pauvre floristiquement de Ia dition. Toutes les 
essences exigeantes sur un plan trophique ont disparu, 
notamment Fraxinus excelsior, Acer pseudoplatanus et 
Carpinus betulus. C'est Ia fon~t hygrophile mesotro­
phique a oligotrophique du nord de Ia France, deja 
connue de Ia Thierache en tant que synusie arbores­
cente de "!'association de l'aulnaie a sphaignes a 
Carex laevigata" (Jouanne, 1929), de "I 'aulnaie acide 
a sphaignes et fougeres" (Bournerias, 1961) ou encore 
de "I' aulnaie oligotrophe sur sphaignes ( Cariceto lae­
vigatae alnetum)" (Durin et al., 1965). La presence du 
chene pedoncule, Quercus robur, toujours de mauvaise 
venue (individus souvent rachitiques, peu fertiles, de 
faible productivite), pourrait definir une variante 
moins hygrophile de !'association. 

Bien que le Betula - Alnetum[s] soit en mesure de 
s'etablir sur de nombreux substrats geologiques, c'est 
sur les roches les plus pauvres en bases et en elements 
nutritifs que !'association atteint son optimum : 
schistes et gres cambriens, sables thanetiens, plus rare­
ment colluvions argilo-limoneuses ou limons loes­

Syntaxons AI A2 B 
Nombre de releves 42 36 34 
Carpinus betulus III 
Prunus avium II + 
Fraxinus excelsior v v + 
Acer pseudoplatanus v v 
Acer campestre I I 
Ulmus glabra + I 
Salix caprea ! + + 
Hedera helix R + 

Betula alba subsp. alba II + v 
Alnus incana + 

Alnus glutinosa v v v 
Quercus robur IV III 
Populus tremula + I I 
Betula pendula R + R 

Legende, Legend. 

A : Fraxino excelsioris - Alnetum glutinosaels] 

(A I : quercetosum roboris; A2 : typicum) 

8 :Betula pubescent is- Alnetum glutinosaelsJ 

siques. Les sols sont toujours des sols tourbeux mesotrophes a oligotrophes, tres acides et 
asphyxiques, particulierement hostiles a Ia vegetation : sols hydromorphes organiques a 
hydromor, gley ou sols alluviaux hydromorphes a anmoor. 

L'association s'observe principalement au niveau de vallees alluviales (dans des depres­
sions a fond plat a distance du cours d'eau), de certaines vallees colluviales ou parfois de 
larges depressions peu profondes ou d'excavations ponctuelles (anciennes carrieres, 
anciens "trous" d'obus, anciennes bauges a sanglier) sur des plateaux limoneux acides. 

Le Betula -Alnetum[s] demeure une association assez rare dans Ia dition; elle s'est beau­
coup rarefiee depuis le debut du siecle en raison des pratiques sylvicoles (coupes a blanc 
suivies de replantations, enresinement, drainage). C'est dans les massifs d'Hirson et de 
Saint Michel qu'elle reste le mieux representee ; elle est plus ponctuelle en foret 
d'Andigny et souvent fragmentaire ailleurs (forets du Nouvion, de Ia Haye d'Aubenton et 
du Hauty). Elle possede par ailleurs une vaste aire de repartition, puisqu'elle coincide avec 
Ia synusie arborescente de nombreuses associations sigmatistes de I'Alnion glutinosae, 
considerees comme " forets physiographiques climaciques " du domaine atlantique fran­
<;ais (Durin et al., 1967). Elle est egalement citee en Pologne orientale (Julve & Gillet, 
1994). 

B. La vegetation arbustive (Tableau 2) 
* Le Ribeso rubri- Viburnetum opu!i[sJ Decocq 1997 

Ce syntaxon se differencie grace a un certain nombre d'especes qui lui sont plus ou 
moins exclusives dans Ia dition : Ribes rubrum, Humulus lupulus, Prunus padus, Ribes 
uva-crispa et Ribes nigrum, les pratiques sylvicoles jouant probablement un role important 
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dans la faible frequence de ces taxons. Plusieurs taxons transgressifs du Crataego - 
Evonymetum[s] s’ajoutent a la combinaison specifique caracteristique (Crataegus monogy- 
nu, Rosa arvensis, Evonymus europaeus, Cornus sanguinea, Ulmus minor j et Acer cam- 
pestre j), temoignant de la richesse trophique des sols. Ces differents caractbres ne sont pas 
sans tvoquer plusieurs associations arbustives connues, notamment le Rhamno catharticae 
- Viburnetum opuli[s] (Bon 1979) de Foucault 199 1 (franchement calcicole), le Crataego 
monogynae - Franguleturn alni[s] Delelis 1979 (qui posskde en plus Frangula alnus. Salk 
cinerea, Ligustrum vulgare, etc.) et le Prunetum pado - spinosae Dumont & Lebrun 1983 
(completement depourvu d’especes neutrophiles). Une analyse synfloristique comparative 
(Decocq, 1997) a montre I’originalite de notre association qui semble correspondre, pour 
partie, a la synusie arbustive du Caricetum pendulae (Jouanne, 1929) et des “aulnaies 
forestieres a Carex“ (Bourntrias, 1961) ; elle varie significativement en deux sous-ass 
ciations : 

- une premiere, eutrophique, differenciee par la triade Sambucus nigra, Ribes uva-cris- 
pa, Prunus padus : sambucetosum nigrae Decocq 1997 ; 
- une seconde differencike nigativement, meso-eutrophique : typicum Decocq 1997. 
C’est au niveau des alluvions recentes des vallees intraforestitres que I’association est 

de loin la plus repandue (en general sous sa sous-association sambucetosum nigrae), mais 
elle est susceptible de prendre place sur tout type de substrat geologique. En situation de 
fond de vallte, les sols sont essentiellement des sols gris alluviaux a hydromull, parfois 
plus ou moins bru:iifiCs. L‘association transgresse friquemment aux niveaux topogra- 
phiques superieurs sous sa sous-association typicum) a la faveur de conditions tdaphiques 
particulieres : pseudogleys modaux, gleys et amphigleys, sols bruns hydromorphes (sur 
limons de plateau) ou sols bruns eutrophes a pseudogley, ces sols etant toujours d’origine 
secondaire (lies a des degradations anciennes). 

Le Ribeso - Viburnetum[s] est largement rkpandu en Thierache, avec toutefois une nette 
predominance dans sa partie argilo-calcaire. I1 est present dans toutes les for&ts de la dition, 
mais c’est dans les massifs du Nouvion, de la Haye d’Aubenton et du Regnaval qu’il est le 
mieux represente. L‘extension gkographique du Ribeso - Viburnetum[s] est difficile a prt- 
ciser en l’absence de don ..es bibliographiques suffisantes ; il s’agit vraisemblablement 
d’une association de repartition plutbt continentale, entrant en contact vers l’est avec le 
Ribesetum rubro - nigriis] decrit provisoirement pour le nord-est de la Pologne (Julve & 
Gillet, 1994). 

* Le Loniceropericlymeni - Viburnetum opuli[s] (de Foucault & Pdippe  1989) de Foucault 
& Julve 1998 

Cette association se differencie bien floristiquei..znt par ses caracteres intermediaires 
entre les associations du Salici - Viburnion et celles des Franguletea. C’est la transgression 
d’especes telles que Frangula alnus, Mix cinerea et Salk aurita dans I’alliance precitee 
qui la caracterise le mieux. Elle ttait dG, onnue de la Thierache en tant que synusie arbus- 
tive du Dipsacetum pilosi (Jouanne, 1929) et de l’aulnaie a Carex pendula (Durin et al., 
1965). 

L‘association est relativement indifferente a la nature de la roche-mere ; elle recherche 
avant tout des sols hydromorphes, lies a une saturation temporaire ou permanente en eau : 
gleys ou sols alluviaux hydromorphes a hydromull tpais pouvant evoluer localement vers 
un anmoor, sols organiques (tourbes) dystrophes. Ces sols possedent un caractere resolu- 
ment acide et meso-eutrorhique a mtsotrophique (avec appari:ion dans ce cas de Frangula 
alnus). 
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Le Lonicero- Viburnetumfs] s'observe principalement au niveau des vallees alluviales, 
a proximite ou a une certaine distance du cours d'eau, ainsi que dans certains fonds de val­
Ions sur colluvions. II semble par ailleurs posseder un certain degre d'heliophilie. Au sein 
de Ia dition, il est plus ou moins infeode a Ia Thierache schisto-greseuse ; ailleurs, il est 
rare et ponctuel (bois d'Any-Martin-Rieux, de Leschelles, fon~ts du Nouvion et de Ia Haye 
d' Aubenton). Elle est par ailleurs connue du nord de Ia France (de Foucault & Julve, 1998) 
et du Morvan (de Foucault & Philippe, 1989). 

Le Lonicero - Viburnetum[s] est systemiquement lie au Salici- Franguletum[sJ, qui lui 
succede en cas d'oligotrophisation du sol et de developpement de !'horizon tourbeux. 

* Le Salici cinereae- Franguletum alni[s] (Malcuit 1929) Oberdorfer 1964 
Cette association se differencie a la fois par sa pauvrete floristique et par la grande repe­

titivite de la combinaison Salix cinerea - Frangula alnus - Lonicera periclymenum - Sorbus 
aucuparia. Toutes les especes exigeantes sur un plan trophique ont disparu. Elle semble 
correspondre a Ia synusie arbustive du Caricetum laevigatae (Jouanne, 1929) et du 
"Cariceto laevigatae alnetum" (Durin eta/., 1965), decrits pour Ia Thierache. 

Le Salici - Franguletum[s] est retrouve au niveau des substrats geologiques les plus 
pauvres en bases : schistes, gres, sables et limons acides. II se rencontre principalement 
dans les fonds de vallee, ou les sols sont des sols organiques hydromorphes (tourbes tres 
acides) a hydromor peu actif ou des sols alluviaux hydromorphes a anmoor ou tourbeux. 
Plus rarement, il peut transgresser aux niveaux topographiques superieurs, lorsque le 
contexte edaphique le permet : presence d'amphigleys, de podzols hydromorphes ou de 
pseudogleys podzoliques a hydromor ou anmoor; tous ces sols sont d'origine secondaire 
et correspondent a des degradations anciennes. L'association occupe done des sols qui ont 
en commun une hydromorphie marquee (sols gorges d'eau), une forte oligotrophie et une 
acidite elevee, et qui exercent une selection drastique sur Ia vegetation. 

C'est au niveau de Ia Thierache pre-ardennaise que !'association est de loin Ia mieux 
representee au sein de Ia dition, principalement dans les grandes vallees alluviales de Ia 
fon~t de Saint-Michel, mais aussi sur les plateaux degrades de Ia foret d'Hirson. Ailleurs 
on Ia rencontre surtout en forets d' Andigny et du N ouvion. En dehors de Ia dition, cette 
association possede vraisemblablement une aire de repartition considerable, puisqu'elle 
semble correspondre pour partie a Ia synusie arbustive de plusieurs associations sigma­
tistes classiques de !'Alnion glutinosae (Durin eta/., 1967); elle presente certaines affini­
tes sub-continentales (Sorbus aucuparia, Salix cinerea) et a d'ailleurs ete initialement 
decrite pour le sud de Ia Suisse et le nord de l'ltalie (Oberdorfer, 1964). 

C. La vegetation herbacee (Tableau 3) 
* Le Chrysosplenio oppositifolii- Cardaminetum amarae[s] (Jouanne 1929) Decocq 1997 

Cette association presente une combinaison specifique des plus repetitives et tres homo­
gene, avec en premier lieu Ia cardamine amere et les dorines qui lui conferent une grande 
originalite et qui sont d'excellentes especes differentielles. Ce type de vegetation est bien 
connu eta d'ailleurs deja ete decrit pour Ia Thierache sous le nom de Cardamino amarae 
- Chrysosplenietum alternifolii (de Foucault, 1994). Pourtant une analyse comparative de 
notre syntaxon avec Ia description initiale de Maas (Maas, 1959) ainsi qu'avec differentes 
associations a priori synfloristiquement voisines, le Cardamino am a rae - Caricetum remo­
tae (Sykora, 1970) et le Cardaminetum amarae subatlanticum (Braun-Blanquet, 1926), 
montre des differences considerables (Decocq, 1997), notamment liees au fait que les asso­
ciations pre-citees sont heliophiles ( et sou vent montagnardes) et non intraforestieres. II 
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Tableau 2.- Tableau synthetique des syntaxons arbustifs hygrophiles de Ia Thierache. 
Table 2.- Hygrophilous schrubby syntaxa of Thierache forests. 

Syntaxon/releve type A1 Alt A2 A2t 
Nombre de releves/esoeces 28 13 51 7 
Sambucus nigra v r 
Prunus padus II 1 
Ribes uva-crispa II + 
Carpinus betulus j IV IV 
Ribes rubrum III 1 III 4 
Hedera helix II + III 
Acer campestre j I + 
Cornus sanguinea + + 
Evonymus europaeus I + 
Ulmus glabra j I + 
Tilia cordata j I R 
Prunus avium j I + R 
Ulmus minor j + + 
Ribes nigrum R + 
Humulus lupulus R R 

Viburnum opulus II + IV + 
Fraxinus excelsior j III III 
Crataegus monogyna III 1 IV 1 
Rosa arvensis I III + 
Prunus spinosa II (+) II 2 
Crataegus laevigata II 1 II 

Salix aurita 
Betula pendula j 

Salix cinerea R 
Lonicera periclymenum II III 
Sorbus aucuparia j I 
Frangula alnus 
Betula alba subsp. alba j 

Cary/us ave/lana v (+) v 3 
Acer pseudoplatanus j IV 1 v 1 
Alnus glutinosa j II I 
Sambucus racemosa I I 
Quercus robur j I + I 
Rubus sp I R 
Rubus idaeus I + 

Ilex aquifolium + + 
Fagus sylvatica j I 
Salix caprea R R 
Populus tremula j R R 

B 
12 
I 

II 

v 
IV 
II 
II 
II 
I 

+ 

v 
v 
III 
III 
II 

v 
III 
II 
I 
I 
I 
I 

Legende, Legend. 
A : Ribeso rubri- Viburnetum opufi[s] (Al : sambucetosum nigrae; A2 : typicum) 
B : Lonicero periclymeni- Viburnetum opufi[s] 
C : Salici cinereae- Franguletum alni[s] 

c 
33 
R 

II 

R 

II 
I 

v 
v 
IV 
IV 
II 

IV 
II 
III 
I 
II 
+ 
R 

+ 

+ 
I 
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nous a semble necessaire de nommer differemment ces microphorbiaies sciaphiles, sous le 
bin6me de Chrysosplenio oppositifolii - Cardaminetum amarae[s]_ Celui-ci correspond 
d'ailleurs a ")'association a Chrysosplenium et Cardamine amara" de Jouanne ( 1929). Elle 
a parfois ete incluse dans diverses associations anterieurement signalees en Thierache : 
"aulnaie forestiere a Carex" (Bournerias, 1961 ), "variante a Chrysosplenium du Carici 
remotae fraxinetum" (Durin et al., 1965) et Stellario - Alnetum (Durin, 1967). 

Cette association varie significativement en deux sous-associations : une premiere dif­
ferenciee par Carex strigosa, Carex remota, ]uncus ejjusus, Valeriana repens, 
Deschampsia cespitosa, Rumex sanguineus et Lysimachia nummularia : caricetosum stri­
gosae Decocq 1997, qui correspond a une microphorbiaie atterrie, et une seconde, surtout 
differenciee negativement par rapport a Ia precedente, mais aussi par Ia plus grande fre­
quence de Stellaria nemorum, Adoxa moschatellina, Galium aparine et Caltha palustris : 
typicum Decocq 1997, creur de I' association. 

A noter que plusieurs especes des megaphorbiaies font partie du cortege tloristique 
definissant cette association ( Valeriana repens, Carex pendula, Filipendula ulmaria, etc.), 
ce qui s' explique par sa phenologie vernale (optimum en avril) ; ces especes ne constituent 
pas encore une strate distincte. Celle-ci pourra eventuellement se differencier en ete, pour­
vu que I' eclairement so it suffisant, une megaphorbiaie (proche du Circa eo lutetianae -
Filipenduletum ulmariae[sl) se superposant alors a Ia microphorbiaie. 

Le Chrysosplenio - Cardaminetum[s] est insensible a Ia nature de Ia roche-mere (Ia rhi­
zosphere n'atteint pas celle-ci). Les sols sont des sols mineraux peu evolues d'apport, dont 
le materiau est constamment, ou a defaut periodiquement, renouvele du fait de Ia presen­
ce de sources ou de resurgences. II s'agit d'une association vegetale caracterisant les hour­
biers, directement implantee sur Ia vase. La sous-association typicum semble plut6t liee 
aux sources permanentes, tandis que Ia sous-association caricetosum correspond aux 
resurgences, le caractere periodique de l'ecoulement des eaux favorisant un "micro"-atter­
rissement avec une tendance au developpement d'un hydromull, qui attiserait le develop­
pement des petits Carex. 

D'un point de vue physiographique, )'association est principalement observee en fond 
de vallee alluviale, a proximite des cours d'eau, mais aussi sur les tlancs de ces vallees et 
certains plateaux, Ia ou s' ecoulent des sources. 

Le Chrysosplenio - Cardaminetum[s] est frequent dans Ia dition ; il est present dans Ia 
quasi totalite des massifs forestiers ou existent des sources (massifs du Nouvion, d'Hirson, 
de Saint-Michel, de Ia Haye d'Aubenton, etc.). L'extension geographique de !'association 
est certainement considerable, mais le probleme meriterait d'etre re-etudie du fait de Ia 
confusion trop frequente avec le Cardamino amarae - Chrysosplenietum alternifolii. Nous 
l'avons personnellement observee en Haute-Normandie (foret d'Eu) et en Argonne. 

* Le Lysimachio nemorum - Caricetum remotae[s] Decocq 1997 
Ce syntaxon se differencie tres bien grace a Ia presence de plusieurs especes hygro-aci­

diphiles et par Ia dominance de Carex remota qui trouve ici son optimum dans Ia dition. 
Un rapprochement est possible avec certaines associations de petits helophytes hygro­
philes, notamment le Veronica montanae - Caricetum remotae Sykora 1970 ; toutefois ce 
dernier est une association typiquement continentale-montagnarde qui se demarque tres 
nettement de Ia presente association d'un point de vue syntloristique. Celle-ci etait jus­
qu'ici incluse dans differentes associations classiques tres larges comme "l'aulnaie acide a 
sphaignes et fougeres" (Bournerias, 1961) et "l'aulnaie a Carex pendula, (Durin, 1965). A 
noter que cette microphorbiaie sciaphile est presque toujours subordonnee a une autre 
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synusie herbacee, dominante, occupee par I'Athyrio filicis-feminae - Caricetum pendu­
!aelsl. Le Lysimachio- Caricetum[s] est d'ailleurs assez fugace Iorsqu'il est subordonne a 
I'Athyrio- Caricetum[s] et disparait frequemment sous Ia pression de celui-ci. Ce pheno­
mene est comparable a celui de Ia disparition des ceintures de petits helophytes envahies 
par les grands helophytes, lors de l'atterrissement d'une mare (Decocq & de Foucault, 
1997). 

Le Lysimachio- Caricetum[s] se cantonne generalement a des substrats pauvres en bases 
(schistes, gres, limons acides, sables) et aux niveaux topographiques les plus bas (fonds de 
vallons). Les sols sont des sols hydromorphes (gleys) a anmoor, formes au sein de nappes 
permanentes tres reductrices. 

Le Lysimachio- Caricetum[s] est assez rare dans Ia dition. Nous l'avons observe dans 
les fon~ts d' Andigny, du Nouvion et du Regnaval; il est plus ponctuel dans celle d'Hirson. 
Son extension chorologique est difficile a preciser du fait de Ia meconnaissance generale 
des microphorbiaies sciaphiles. 

* Le Carici elongatae- Deschampsietum cespitosae[s] Decocq 1997 
Cette association intraforestiere est proche, par ses caracteres synfloristiques, des vege­

tations de bas-marais tourbeux oligotrophiques, avec notamment Ia presence de plusieurs 
Carex (C. laevigata, C. pallescens, C. echinata, C. canescens). Elle s'en distingue essen­
tiellement par le remplacement des especes heliophiles par d'authentiques sciaphytes intra­
forestiers. On peut distinguer deux sous-associations : une premiere, semi-sciaphile, 
differenciee par Viola palustris subsp. palustris, Carex canescens et Deschampsia jlexuo­
sa : caricetosum canescentis Decocq 1997 (proche du Caricetum curta- remotae[s] Julve 
& Gillet 1994), et une seconde, franchement sciaphile, differenciee negativement vis-a-vis 
de Ia precedente : typicum Decocq 1997. 

Cette association semble correspondre pour partie a Ia synusie herbacee du Caricetum 
laevigatae (Jouanne, 1929), de "I 'aulnaie acide a sphaignes et fougeres" (Bournerias, 
1961) et du "Cariceto laevigatae alnetum" (Durin, 1965), decrits pour Ia Thierache. 

Le Carici - Deschampsietum[s] s'observe sur des substrats geologiques pauvres en 
bases, soit en fond de vallee alluviale, soit, plus rarement, au niveau de certaines depres­
sions tourbeuses des plateaux (anciennes excavations, trous d'obus, anciennes bauges a 
sangliers). Les sols ont en commun un horizon organique tourbeux bien developpe en som­
met de profil ; il s'agit le plus souvent de sols organiques hydromorphes a hydromor, qui 
sont des tourbes tres acides se formant au sein de nappes permanentes tres reductrices, ou 
de sols alluviaux hydromorphes. 

Le Carici- Deschampsietum[s] est surtout repandu en Thierache pre-ardennaise, princi­
palement dans les vallees alluviales intraforestieres de Ia foret de Saint-Michel, plus ponc­
tuellement dans les depressions des plateaux des forets d'Hirson, de Saint-Michel et du 
Hauty. II est beaucoup plus rare en Thierache argilo-calcaire et toujours fragmentaire 
(forets du Nouvion et de Ia Haye d'Aubenton). Son extension geographique est diffici1e a 
preciser ; une association similaire, le Dryopterido carthusianae - Caricetum canescen­
tis[s] (Bournerias 1963) de Foucault 1995 a ete decrite pour le nord de Ia France (de 
Foucault, 1995), sans que I' on puisse etablir de relation precise avec notre Carici­
Deschampsietum[s], aux affinites plut6t sub-atlantiques - sub-continentales. 

* Le Calamagrostio canescentis - Caricetum acutiformis[s] Decocq 1997 
Cette association, assez pauvre specifiquement, presente une combinaison caracteris­

tique tres repetitive constituee de Calamagrostis canescens, Carex acutiformis, Molinia 
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caerulea, Dryopteris dilatata et D. carthusiana. Ces caracteres synfloristiques ne sont pas 
sans evoquer certaines associations hemicryptophytiques de grands hydrophytes des sols 
organiques dystrophes, mais nous sommes en presence d'une combinaison originale dont 
Ia paucispecificite s'explique notamment par le caractere sciaphile de !'association. La 
physionomie des groupements est tantot dominee par les fougeres (en particulier 
Dryopteris dilatata) dans les facies les plus ombrages, tantot par Carex acutiformis en 
conditions semi-heliophiles. 

Le Calamagrostio - Caricetum[s] a uniquement ete observe sur des substrats sableux 
(sables landeniens), souvent plus ou moins meles de limons, au niveau de depressions mal 
drainees ou sur de faibles pentes. Les sols sont soit des pseudogleys podzoliques, soit des 
sols organiques hydromorphes, avec un humus de type hydromor. 

Dans Ia dition, le Calamagrostio- Caricetum[s] a ete essentiellement rencontre dans Ia 
foret d'Andigny ou il est rare. II y possede une signification dynamique importante, car il 
etablit une liaison entre Je Sy'Steme hygrophiJe inferieur et Je systeme mesophile superieur. 
En effet, Ia ou nous l'avons observe, le Calamagrostio - Caricetum[s] succede au 
Deschampsio cespitosae - Caricetum elongatae[s] lorsque le sol s'asseche superficielle­
ment, au moins pendant Ia saison seche. Cette transformation correspond a un abaissement 
de Ia nappe phreatique, souvent en rapport avec un drainage artificiel. 

* L'Athyrio filicis-jeminae - Caricetum pendulae[s] (Jovet 1949) Julve 1993 ex Decocq 
1997 

Cette association correspond a une megaphorbiaie-cari9aie intraforestiere sciaphile qui 
remplace Ia precedente sur des sols plus riches. Elle se reconnalt notamment a Ia domi­
nam:e de Carex pendula et de diverses fougeres. Elle pourrait correspondre pour partie a 
Ia synusie herbacee de plusieurs associations anterieurement decrites pour Ia Thierache : 
"l'aulnaie a Carex pendula" (Durin et al., 1967), le "Cariceto laevigatae alnetum" (Durin, 
1965) et "I 'aulnaie forestiere a Carex" (Bournerias, 1961 ). A noter que ces groupements a 
phenologie estivale se superposent frequemment a des microphorbiaies, correspondant, 
dans Ia dition, au Lysimachio nemorum- Caricetum remotae[sJ. 

I..;Athyrio - Caricetum[8
] se rencontre sur divers substrats, mais toujours sur des sols 

hydromorphes (gleys) de fond de thalweg :1 amnoor. Ceux-ci sont f r:.:J.uemment surmontes 
d'une couche organique donnant une tourbe acide pouvant s'assecher en ete. Cette asso­
ciation possede une signification dynamique importante, puisqu'elle assure en quelque 
sorte un atterri <~·:.:ment intraforestier au sein de groupements plus hygrophiles, favorise p .. r 
k -irainage artificiel. · 

I..;Athyrio - Caricetum[s] est rare dans Ia dition et plus ou moins infeode a Ia partie argi­
lo-calcaire de celle-ci. II est assez bien represente en foret d' Andigny, plus rare dans celles 
du Nouvion et du Regnaval et e: .;eptionnel en foret d'Hirson. 

* Le Festuco giganteae- Stellarietum nemorum nemorum[s] Decocq 1997 
Cette association se differencie des autres par sa grande richesse specifique et le nombre 

eleve d'especes hemi-sciaohiles des ourlets internes qui Ia composent. Un <tpprochement 
avec le Brachypodio sylvatici- Festucetum giganteae[s] (de Foucault & Frileux, 1983)'est 
possible, mais elle s'en distingue par Ia forte representation de I' element montagnard sensu 
lata (Stellaria nemorum, Impatiens noli-tang"'' . Polygonum bistorta, .:;tc.). Cette associa­
tion peut etre assimilee a Ia synusie herbacee du Stellario - Alnetum typicum (Durin, 1965) 
ou de Ia '. 'henai-: fraiche a histc ;·te" (Durin et al., 1967). Elle presente une alternancc le 
plusieurs phenophases, les differences entre Ia phenophase vernale (dominee par les geo-
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phytes) et Ia phenophase estivale (dominee par les hemicryptophytes) etant particuliere­
ment marquees. On peut distinguer trois sous-associations : 

- une premiere difthenciee par Luzula sylvatica, Phalaris arundinacea, Polygonatum 
verticillatum et Phyteuma spicatum subsp. spicatum : luzuletosum sylvaticae Decocq 
1997, d'affinites franchement montagnardes et infeodee aux alluvions schisto-gre­
seuses; 
- une seconde differenciee par Carex pendula, Bromus ramosus et Myosotis sylvatica : 
caricetosum pendulae Decocq 1997, etablie sur des sols alluviaux evolues, plus pro­
fonds, moins bien draines et plus ou moins humiques ; 
- une troisieme differenciee negativement: typicum Decocq 1997, "creur" de !'associa­
tion. 
Le Festuco - Stellarietumls] possede une amplitude edaphique tres restreinte puisqu'il 

est strictement infeode aux alluvions recentes, quelle que soit Ia nature geologique de 
celles-ci. Les sols sont le plus souvent peu evolues, riches en materiaux grossiers et plus 
ou moins regulierement rajeunis par des depots de materiaux neufs en periode de crue. 
L'humus est soit absent (terrasses et ilots regulierement inondes), soit de type hydromull 
actif (terrasses occasionnellement inondees). II s'agit done d'une association pionniere 
dont !'evolution est bloquee par Ia persistance de processus d'erosion violente qui entre­
tiennent les milieux alluviaux (milieux "rhexistasiques" sensu Lhote, 1988). C'est egale­
ment un ourlet interne (faible recouvrement des strates ligneuses sus-jacentes), 
eutrophique (amendements reguliers par les crues), qui semble rechercher une certaine 
hygrometrie ambiante ("nervosite" et/ou encaissement des cours d'eau). 

Au sein de Ia dition, !'association a ete rencontree au niveau de tousles massifs traver­
ses par des rivieres. Seule Ia sous-association luzuletosum est strictement cantonnee a Ia 
Thierache pre-ardennaise, en particulier en haute vallee de I'Oise. L'aire de repartition du 
Festuco - Stellarietumls] s'etend vraisemblablement vers !'est (Ardennes) et le sud-est 
(Vosges, Jura). Vers !'ouest elle pourrait etre remplacee par le Brachypodio- Festucetumls] 
qui semble en etre vicariante dans le do maine atlantique (de Foucault & Frileux, 1983 ). 

* Le Circaeo lutetianae- Filipenduletum ulmariaels] Decocq 1997 
Cette association se caracterise par Ia presence conjointe d'especes des megaphorbiaies 

(Filipendula ulmaria, Valeriana repens, Angelica sylvestris ... ), qui demeurent souvent ste­
riles, et d'especes intraforestieres sciaphiles proprement dites (Circaea lutetiana, Lamium 
galeobdolon, Carex sylvatica ... ). Elle semble correspondre pour partie a Ia synusie herba­
cee du "Cariceto remotae fraxinetum typicum" (Durin, 1965) et de l'aulnaie forestiere a 
Carex (Bournerias, 1961 ). Elle presente deux variantes, I 'une differenciee par Carex pen­
dula et Carex strigosa: variante a Carex pendula, liee a des sols plus humiques, !'autre dif­
ferenciee negativement : variante typique. 

La phenologie de !'association est essentiellement estivale, les quelques especes a phe­
nologie vernale dont I'appareil vegetatifsubsiste pendant les mois d'ete pouvant d'ailleurs 
participer a d'autres associations, vernales, comme le Ranunculo ficariae - Leucojetum 
vernils] (Decocq, 1998a). 

Le Circaeo- Filipenduletumls] est en mesure de s'etablir sur une large gamme de sub­
strats geologiques, pourvu que l'hydromorphie des sols soit suffisante. Ceux-ci sont soit 
des pseudogleys modaux, soit des gleys, soit, plus rarement, un sol brun hydromorphe a 
pseudogley. II s'agit done d'une association herbacee hygro-sciaphile des sols eutrophes a 
meso-eutrophes, a acidite moderee eta hydromull tres actif. Elle prend place dans les fonds 
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de vallons alluviaux et colluviaux et les zones depressionnaires mal drainees de certains 
plateaux. 

Le Circaeo- Filipenduletum[s] est largement distribue au sein de Ia dition, mais princi­
palement dans Ia Thierache argilo-calcaire ; il est plus ponctuel dans les massifs d'Hirson 
et de Saint-Michel. 

* L'Athyrio filicis-feminae- Blechnetum spicantis[s] de Foucault 1995 
Ce syntax on se differencie nettement grace a sa combinaison floristique dominee par les 

fougeres acidiphiles et recrutant ses elements parmi les ourlets frais et les sous-bois des 
aulnaies a sphaignes. II coincide avec I'Athyrio filicis-feminae- Blechnetum spicantislsl, 
association des talus des ruisseaux associes aux aulnaies a sphaignes (de Foucault, 1995), 
qui se presente ici sous une race submontagnarde a Oreopteris limbosperma et Luzula 
luzuloides. 

~.?association caracterise les talus des fosses de drainage ou des ruisselets naturels qui 
sillonnent les aulnaies a sphaignes ou eventuellement des formations plus mesophiles ( che­
naies-hetraies acidiphiles, chenaies-charmaies mesotrophiques). I.?humidite atmosphe­
rique y est souvent importante et favorise les facies a Oreopteris limbosperma. 

I..?Athyrio - Blechnetum[s] a presque toujol!rs ete rencontre sur substratum schisto-gre­
seux ou il atteint son optimum. Cependant il existe egalement, sous une forme tres frag­
mentaire, sur limons loessiques et sur sables landeniens. Les sols, sou vent d' origine 
anthropique, mal structures, se rapprochent tant6t de sols bruns acides, tant6t de sols pod­
zoliques. I.?humus varie du moder au moder-mor. 

C'est en Thierache pre-ardennaise que I'Athyrio- Blechnetumls] est le mieux develop­
pe. Sans y etre d'une grande frequence, il s'etend lineairement le long de nombreux fosses 
et ruisselets ombrages, souvent en contact avec le Carici elongatae - Deschampsietum ces­
pitosaelsl. Dans le reste de Ia dition il est ponctuel et fragmentaire (forets d' Andigny, de Ia 
Hayed' Aubenton et du Nouvion). Son aire de repartition s'etend vraisemblablement vers 
!'est (Ardennes) ; a !'ouest il est rapidement remplace par une association geovicariante 
plus atlantique, I'Osmondo regalis- Blechnetum spicantis[s] (de Foucault, 1995). 

D. Essai de reconstitution des principales phytocrenoses forestieres (Tableau 4) 
~.?integration des differentes synusies arborescentes, arbustives et herbacees au sein de 

chaque type de phytoca:nose permet de definir douze ca:notaxons, qui se repartissent en 
deux groupes, en fonction de Ia nature de Ia synusie arborescente : 

Legende du tableau 3. 
Legend of table 3. 
A: Carici elongatae- Oeschampsietum cespitosae!sl (A1 : caricetosum canescentis; A2: typicum) 
B : Athyrio filicis-feminae - Blechnetum spicantitJsl 
C : Calamagrostio canescentis - Caricetum acutiformii'J51 
D : Athyrio filicis-feminae - Caricetum pendulael.51 
E : Lysimachio nemorum - Caricetum remotaelsJ 
F : Chrysosp/enio oppositifolii - Cardaminetum amaraeisJ (F1 : caricetosum strigosae ; F2 : typicum) 
G : Festuco giganteae- Stellarietum nemorurrf.sl (G1 : /uzuletosum sylvaticae, phenophase vernale ; G'1 : idem, phe­

nophase estivale ; G2 : caricetosum pendulae ; G3 : typicum, phenophase vernale ; G3' : idem, phenophase esti­
vale) 

H : Circaeo /utetianae - Filipendu/etum ulmariaelsJ 
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Tableau 3.- Tableau synthetique des syntaxons herbaces intraforestiers hygrophiles de Ia Thierache. 

Syotuon!Releve type At All A2 A2t B c Ct D Dt 
Nombre de releves/esneces 11 16 10 19 4 7 II 11 6 
Viola palustris subsp. palustris III 2 
Carex canescens III + 
!IJeschampsia jlexuosa subsp. jlexuosa II + 2 
Luzula sylvatica v + IV 1 2 
Phalaris arundinacea v 3 IV 2 
Lysimachia vulgaris III 2 v + II I 
Galium palustre coli. III + IV + 
Carex laevigata I II + 
Equisetum sylvaticum I II 
Carex echinata + I 
Carex pallescens + I 
Ranunculus jlammula + I 
Blechnum spicant + II + 4 
~grostis capi/laris subsp. capi/laris 3 
Luzula luzuloides 3 
Oreopteris limbosperma 2 
Carex pilulifera 2 
Hypericum pulchrum 2 
Calluna vulgaris 1 
Digitalis purpurea 1 
~grostis canina 1 
Holcus mol/is III + IV 1 3 
Luzula pilosa I I 2 
Calamagrostis canescens v 2 
Molinia caerulea v 1 
Carex acutiformis v 4 
Pteridium aquilinum 3 III 1 
Dryopteris carthusiana v 2 v 1 1 v 2 
Teucn·um scorodonia III 2 III + 4 II 
Carex pendula IV s 
Polygonum hydropiper II 
Dryopteris dilatata IV v 2 1 v 2 IV 2 
fh,~cus effusus IV + Ill 1 1 III 1 IV + 
Lysimachia nemorum I III + 
Carex remota III + II 2 II 
~juga replans I I 
Glyceria declinata I II I II 
Lysimachia nummularia 
Carex strigosa 
jAIIium ursinum 
Veronica beccabunga 
Chrysosplenium oppositifolium 
Chrysosplenium alternifolium 
Caltha palustris + II 
Lythrum portula 
Cardamine amara 
iPhyteuma spicatum subsp. spicatum 
Euphorbia dulcis 
Festuca altissima 
Holcus lanatus 
Ranunculus auricomus coli. 
Ribes rubrum j 
Narcissus pseudonarr:issus subsp. pseudonarr:issus 
Vicia sepium 
Polygonatum verticil/atum 
Elymus caninus 
Dactylis glomerata 
jMyosotis sylvatica 
jBromus ramosus 
Galium odoratum 
Cirsium oleraceum 
Scrophularia umbrosa 
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Table 3.- Herbaceous syntaxa of hygrophilous Thierache forests. 

E Et Fl Fit F2 F2t Gl Glt Gl' G2 G2t G3 G3t G3' H Ht 
6 14 15 12 17 17 /3 36 /3 9 34 12 30 9 44 29 

v + v 
I III v II + I 

v 4 I I + 

II 

I R + + I I Ill + 

II II + IV 2 I Ill + 

I R + II + II I 
Ill I + + I II + 

v 2 + II + + 
v 4 IV 2 + Ill I II Ill + 
v 2 II I + + I I I 
IV 2 
II 3 II I 
II + v 3 I + I II 

II 
I 
v 4 v 3 I II II + I II 2 

2 III IV 2 II r I I Ill + 
II Ill + II + + I + 
II III + II + + I + 
II I 

IV 3 v 4 v 5 II + I + II I 
IV l II 
Ill + 
II r + 
II + 
II l + 

+ I II + 
I r 
I 

II 
I 

II II + 
IV l 
III 
III l I II 

I 
II + 
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Stel/aria nemorum subsp. nemorum 
Herac/eum sphondylium subsp. sphondylium 
~nthriscus sylvestris 
Festuca gigantea 
~nemone nemorosa 
Impatiens noli-tangere II II 
~1/iaria petiolata 
~doxa moschatellina 
Brachypodium sylvaticum subsp. sylvaticum 
Polygonum bistorta 
Poa nemoralis subsp. nemoralis 
~egopodium podagraria 
Taraxacum sp. 
i£uphorbia amygdaloides 
Veronica hederifolia 
Cirsium palustre 

istera ovata 
Dryopteris affinis subsp. borreri 
Eupatorium cannabinum 
Equisetum arvense 
Equisetum telmateia 
Silene dioica 
Geum urbanum 
Carex sylvatica 
Milium effosum 
Polygonatum multiflorum 
Stel/aria holostea 
Arum maculatum 
Hyacinthoides non-scripta subsp. non-scripta 
Senecio ovatus subsp. ovatus II II 2 II 
Circaea lutetiana II I 
Geranium robertianum 
Galeopsis tetrahit 
Dryopteris jilix-mas 
Mercurialis perennis 
Hedera helix 
Veronica montana 
,Paris quadrifolia 
Viola reichenbachiana 
Scrophularia nodosa 
Urtica dioica subsp. dioica 
Galium aparine 
Ranunculus jicaria subsp. bulbi/ifer 
Stachys sylvatica 
Primula elatior subsp. elatior 
Rumex sanguineus 
Acer pseudoplatanus j 
Poa trivia/is subsp. trivia/is 

amium galeobdolon subsp. montanum + 
G/echoma hederacea 
Filipendula ulmaria II + IV III 
Valeriano repens Ill Ill 
~nge/ica sylvestris II II 
Cardamine pratensis subsp. picra + II 
Oxalis acetosel/a I I 
Athyrium jilix-femina v v 3 4 v 2 v 2 
Deschampsia cespitosa subsp. cespitosa v v 2 4 v + 
Ranuncu/us repens + II 
Lonicera peric/ymenum ecophene rampant II III + 3 III 3 II + 
Rubus sp. III IV I 2 v 2 Ill 
Potentil/a steri/is 
Scutellaria galericulata II 
Rumex obtusifolius subsp. obtusifo/ius 
Viburnum opulus j 
Sorbus aucuparia j II 
Fraxinus excelsior j 
Rosa arvensis j 
Crataegus monogyna j 
Quercus sp. j 
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+ II IV 3 v IV 3 v 2 IV + 
+ + v + IV IV 1 III 1 III + 

v + III II + + III 
I III IV + II + I 

II II v 2 I III II IV + 
+ I IV IV 2 III + I I 

III II III + III 1 II + 
II IV 1 I II IV + + 

III + 11 III I + 
II 1 I I II + II 
IV + II + II 
I + + 1 II 
II + I + + I 

I I 
+ I 

I 
+ 
+ 
+ 
+ + 
+ 

III II I v 1 v v 2 v 1 v IV 2 
II I III 1 IV v 1 v 1 IV IV 

IV r II IV 1 IV + II III 
IV III II + II III II r 
II 11 IV + II II III 

I v + IV II III III I 
I I III II III + II IV II + 

IV r II II II II I 
I III IV IV 1 II IV II 

II IV IV III + II v + 
II IV I III II 1 
IV II IV + II II + 
+ II + III + II 

II 2 II II + 2 II I 
I II I I II 
II + II I I + II + 

+ II + + I 
II + I + + II I 
II I + II I 

IV + v 2 III + v IV 2 v 3 v v 3 
II IV 2 IV + v IV 3 IV 3 III III 2 
v 2 v 3 v 2 II + v I 
II + II v III III + III III 
II I v 1 II IV + III IV III + 
III I + I II 1 III + II 1 
II + + I 1 I 

v 2 IV 1 v 1 IV 2 III IV + v + IV III 
IV + II II IV + IV IV 2 IV + IV IV 
IV 1 v + IV 1 III III v 2 IV 2 III v 2 

IV 1 v 2 IV 2 v IV 3 v 1 III IV 3 
III + I III IV III II III II 1 
III II III + III IV + II + IV III 2 

IV v + III + III I III + II + III III 2 
11 I II II II + II II 

III I + III + v v I III + IV 2 
III 2 I IV r IV v 2 III III IV + 

II + III III + + II + I I II 
+ I 

II + II IV III 2 III I IV 2 
+ + + I + I 

II 
+ + I II 
I I + + 

II 
I 

+ 
+ 
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• un premier groupe rassemble les crenotaxons dont Ia synusie arborescente est occupee 
par le Fraxino excelsioris -Alnetum glutinosae[s] (colonnes A), qui correspondent aux aul­
naies-frenaies hygrophiles, generalement alluviales; les synusies subordonnees varient en 
fonction de quatre facteurs : l'intensite rheologique, le degre d'hydromorphie, le niveau 
trophique des sols et, a un titre moindre, Ia nature de Ia roche-mere ; on peut ainsi distin­
guer: 

- une frenaie hygro-calcicole alluviale a Carex remota (col. 1 ), infeodee aux alluvions 
calcaro-marneuses riches en gros silex des petites vallees alluviales de Ia Thierache argi­
lo-calcaire (notamment en foret du Regnaval) ; 
- une frenaie hygrophile neutro-calcicole a Mercurialis perennis (col. 2), liee aux parties 
hautes exceptionnellement inondees des terrasses alluviales de Ia Thierache argilo-cal­
caire, sur sols alluviaux brunifies ; 
- une frenaie colluviale hygro-calcicline a Circaea lutetiana (col. 3), qui prend place en 
fond de vallon colluvial, sur des sols brunifies hydromorphes, voire sur des gleys, et uni­
quement en Thierache argilo-calcaire ; 
- une aulnaie-frenaie eutrophique a Angelica sylvestris (col. 4), etablie soit sur des ter­
rasses alluviales soustraites a une erosion intense, soit en fond de vallon colluvial, avec 
une nappe toujours presente a faible profondeur ; les sols sont peu evolues ou de type 
gley, avec un hydromull eutrophe tres actif et parfois une fine couche de tourbe 
eutrophe; 
- une aulnaie-frenaie alluviale a Stellaria nemorum (col. 5), caracteristique des terrasses 
alluviales regulierement inondees et encore soumises a des processus d'erosion plus ou 
moins violents ; elle est assez indifferente a Ia nature du substrat, mais nulle part ailleurs 
qu'en Thierache pre-ardennaise elle est mieux developpee dans Ia dition (en particulier 
dans Ia haute vallee de l'Oise); elle possede une tres grande valeur patrimoniale; 
- une aulnaie psychro-neutrophile a Allium ursinum (col. 6), essentiellement representee 
sur les alluvions argilo-calcaires de Ia foret de Ia Hayed' Aubenton ; elle caracterise des 
fonds de vallee alluviale ou des buttes argileuses issues de )'erosion accueillent le Vinca 
- Allietum[sJ, tandis qu'une eau paresseuse serpente entre elles, permettant au 
Chrysosplenio- Cardaminetum[s] d'atteindre un developpement optimal, le tout formant 
une mosalque fort originale ; 
- une aulnaie-frenaie mesotrophique a Frangula alnus (col. 7), qui se rencontre en fond 
de vallon colluvial sur des gleys oxydes humiferes a hydromoder, surtout en Thierache 
pre-ardennaise ; elle peut transgresser sous des formes fragmentaires au niveau de cer­
tains plateaux limoneux ou les sols se sont degrades par hydromorphie (pseudogleys) ; 
- une aulnaie-frenaie mesotrophique a Carex pendula (col. 8), qui caracterise des sols 
proches de gleys reduits a anmoor, developpes sur colluvions ou alluvions pauvres en 
bases, en situation de fond de thalweg ; elle possede surtout une signification dynamique 
( oligotrophisation de I' aulnaie-frenaie, avec passage progress if a I' aulnaie-betulaie ). 

• un second groupe reunit les crenotaxons dont Ia synusie arborescente est occupee par 
le Betula pubescentis- Alnetum glutinosae[s] (colonnes B) et qui correspondent aux aul­
naies-boulaies turficoles ; les synusies subordonnees varient surtout en fonction du niveau 
trophique et de I 'hydromorphie des sols ; on peut distinguer : 

- une aulnaie mesotrophique a Lysimachia nemorum (col. 9), proche de Ia phytocrenose 
precedente, mais se developpant sur des sols paratourbeux dont l'oligotrophie est plus 
marquee en profondeur (stade dynamique plus avance) ; 
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- une aulnaie-boulaie mesotrophique a Carex elongata (col. 10), qui s'observe au niveau 
des sols hydromorphes organiques, des sols alluviaux hydromorphes et des gleys pod­
zoliques a hydromoder des fonds de vallee, avec quelques transgressions sous des formes 
fragmentaires sur certains sols degrades paratourbeux de plateaux ; 
- une aulnaie-boulaie oligotrophique hygrophile a Sphagnum palustre (col. II), dont Ia 
synusie bryophytique (en general occupee par le Sphagnetum squarroso- fimbriati Julve 
& de Foucault 1993) revet une importance primordiale au sein de Ia phytoccenose ; elle 
est infeodee aux sols organiques les plus pauvres et les plus acides de Ia dition, constam­
ment gorges d'eau, principalement en situation de fond de vallee alluviale, a distance du 
cours d'eau principal ; nous l'avons surtout observee dans les massifs d'Hirson- Saint­
Michel et d' Andigny ; 
- une aulnaie-boulaie oligotrophique meso-hygrophile a Calamagrostis canescens (col. 
12), le plus souvent issue de Ia precedente par suite d'un drainage des sols, avec asse­
chement superficiel ne se repercutant que sur les synusies herbacees. 

E. Conclusion 
r..:analyse phytosociologique des forets hygrophiles de Ia Thierache a montre que celles­

ci etaient relativement insensibles a Ia nature du substratum geologique, contrairement aux 
forets mesophiles, le facteur hydrique devenant ici preponderant. Ceci ne reduit pas pour 
autant Ia diversite des groupements vegetaux, qui montrent des influences montagnardes 
non negligeables. A cet egard le Festuco giganteae - Stellarietum nemorum[s] illustre 
remarquablement cette migration vers !'ouest d'elements montagnards qui empruntent les 
grandes vallees alluviales comme celle de l'Oise. Les aulnaies-boulaies oligotrophiques 
possedent egalement une tres grande valeur patrimoniale, en tant que milieux relictuels ou 

Tableau 4.- Principaux types de phytocoenoses des forets hygrophiles de Ia Thierache. 
Table 4.- Main types of phytocoenosis in the hygrophilous forests of Thierache. 

GROUPES DE PHYTOCCENOSES A 
Crenotaxons I 2 3 4 5 6 7 

SYNUSIES ARBORESCENTES 
Fraxino excelsioris- Alnetum glutinosaels] X X X X X X X 
Betulo pubescentis - Alnetum glutinosaels] 

SYNUSJES ARBUSTIVES 
Crataego monogynae- Evonymetum europaei[s] X X 
Lonicero peric/ymeni- Coryletum avellanaels] (X) X 
Ribeso rubri- Viburnetum opu/ifs) X X X 
Lonicero peric~vmeni - Viburnetum oputi[s] X 
Salici cinereae- Franguletum a/nils) 

SYNUSIES HERBACI'oES 
Circaeo lutetianae - Fi/ipenduietum ulmariael51 X X X X 
Mercuriali perennis- Hyacinthoidetum non-scriptaels) X 
Vinca minoris - Allietum ursin;ls] X 
Ranuncu/o ficariae- Leucojetum vernil5l (X) (X) 
Festuco giganteae- Stel/arietum nemorumls] X 
Athyrio fi/icis-feminae - Caricetum pendulaels) 
Calamagrostio canescentis- Caricetum acut~formfs(s] 
Carici e/ongatae- Deschampsietum cespitosaels] 
Lysimachio nemorum - Caricetum remotaels] 
Chrysosplenio oppositifolii- Cardaminetum amarael5 (X) (X) (X) 
Athyrio filicis-feminae - Blechnetum spicantisls] 

(X) (X) X (X) 

B 
8 9 10 II 12 

X 
X X X X 

X 
X X X X 

X X 
X 

X X 
X X 

(X) (X) 
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trouvent refuge bon nombre d'especes tres rares a l'echelle du nord de Ia France ; Ia pre­
sence conjointe d'especes atlantiques (Carex laevigata, Scutellaria minor ... ), continen­
tales ( Carex elongata, Carex canescens ... ) et montagnardes (Viola palustris, Equisetum 
sylvaticum .. . ) au sein du Carici elongatae - Deschampsietum cespitosae[s] confirme Ia 
position phytogeographique particuliere de ces phytocrenoses remarquables. 

VII. CONCLUSION GENERALE 

Cet essai de monographie phytosociologique des forets de Ia Thierache a permis de mettre 
en evidence l'importante diversite des communautes vegetates, meme si Ia serie des che­
naies-charmaies sur limons de plateau est de loin Ia plus representee. L'approche synusia­
le a conduit a Ia typologie d'un certain nombre d'associations dont plusieurs etaient 
inedites (9 associations arborescentes dont 3 nouvelles, 8 associations arbustives dont 2 
nouvelles, 19 associations herbacees intraforestieres dont 13 nouvelles). En I 'absence de 
donnees sur les autres synusies, notamment bryophytiques, nous n'avons pu que proceder 
a une integration partielle, conduisant a l'individualisation provisoire de 47 crenotaxons 
repartis dans 8 grands types de phytocrenoses. 

Ces resultats montrent qu'aux deux unites geomorphologiques initialement distinguees 
(Thierache argilo-calcaire et Thierache schisto-greseuse) correspondent des systemes 
forestiers distincts, ces differences s'attenuant tres nettement dans les systemes hygro­
philes de bas niveau topographique. L'ensemble de Ia vegetation de la dition presente d'in­
contestables influences continentales et montagnardes, alors que I' element atlantique reste 
toujours represente, ce qui pose Ia Thierache comme une veritable zone de transition phy­
togeographique. Ceci contribue a son originalite phytocrenologique, les elements les plus 
remarquables etant l'aulnaie-frenaie alluviale a Stellaria nemorum, Ia frenaie colluviale a 
Leucojum vernum, Ia hetraie acidiphile a Luzula luzuloides et l'aulnaie-boulaie oligotro­
phique hygrophile a Sphagnum palustre. 

Ce patrimoine s'est cependant considerablement appauvri en l'espace d'un siecle, si 
I' on compare objectivement les resultats de nos investigations a celles de Riomet ( 1891) et 
des botanistes qui lui ont succede (Riomet & Bournerias, 1954 ; Bournerias, 1961 ; Durin 
et al., 1965 ; Durin, 1967). La devastation des forets au cours des deux guerres mondiales 
et certaines pratiques sylviculturales (drainages, enresinements, plantations de peupliers, 
conversion des anciens taillis-sous-futaie en futaies regulieres monospecifiques, etc.) sem­
blent etre les principaux facteurs responsables de cet appauvrissement. 
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